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Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon*
Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

CHEVRIERles dents.
JXI6EmSjGWlTU*ECHEVRIER®» i

Dépdl 1 e«ëw ! D' Bd. Moam *. C“, 

Fàtreâitlens-fliliiiiMs. 114. m Salut-Jeaa.

EXPOSITION de PARIS 1876
noua cohoo uns

^ASTHME
Par la Poiroea du

CHEMIN DE FER

“CANADA mm
O Dr Gléry

Dépositaires à Québec ; Dr Ed. MORIN & C*.
M. C. O. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 mie Sussex.

LA SANTEUN DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les iHiints à l'est.

CHANGEMENT D’IIEURt

^ CONVOIS a PASSAGERS ------DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement  ̂la gare Bonaventnre^de^lont
monVcentraL et les trains du ohomin do fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Vbany et New 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Fartant^

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelH, 
ïiKllKestlon, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tete 

etc., etc., etc.
Nov. 1888, les trainsloir- PRIX, 26 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER.
Ottmoa.

Montréal.ArÎ.Sd’Otlawa. 

4.50 i>.m.
15 mai 1883. lan

Arr. ft Ottawa. 
12/20 |».in. 
8.00 p.m.

Nloiilréal.de
8.4

Fr’t
4.30 DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

40 Rue Sparks et 563 Rue Susse*,
Tous les convois à passagers se rendent direo 

te ment à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous lei 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dv 
matin se raccordent au Coteau avec 1* 
train direct pour Toronto et toutes le 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonavtnture à Montréal avec l’ei 
nuit par le Vermont Cent 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlin 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., W 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m. 

se raccorde à Nashua 
Worcester, Providence et 

le N. Y. à N. B. R. R’s. 
partant de Montréal à 8.45 di 

matin se raccorde avec l’express de nui 
venant de Boston et New-York viâ tiprinp 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 d 
matin.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

ar les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$0.00.

Photographies de toutes grandeurs, satls» 
: garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORMH,
No. 140, rue Sparks t 

r»ii9 rue Sussex, coin de a rue Rideau.
18 Oct 1883

droi 
Static 

ec l'express d' 
irai arrivant i \ 

g ton 12.1' ' 
hite Rive 
5.35 a.m.

stations intermediaires qui arr 
à 10 heures du soir, Le train

Ce I iction 
Une

avec le
trains pour 
les points

la.

nWEL’e ABOVE HOTEL,
CHEMIN DE PREMIERE CLUSE TEND PAR

CHARLES PICARDET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré Bans frais extra et sans q 
le passager ait à s’en occui*er.

Le bagage est chéqué pour n importe quel e
drLes billets et tout autre renseignement pt 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trot, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin,

Le départ et l'arrivée des trains so 
réglés d’après V heure du 75ème méridi 
laquelle est en avance de trois minutes a> • r 
l’heure d’

ME BANK
A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour
,nse. Balançoires, hippodrome d" un quart 

de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui délirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et i lie vaux pour 
l’usage des v

Ottawa.
D. C. LINSLEY

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan. oyagenrs,

VJ

i vs différents linages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le granit nombre et l’imivortauce des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiemeut dos prix ont fait que cette loterie île 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m-’ 
à la 7me audessous de 196,000 numéros 46,600, près de la moitié, sortiront 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chitlre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet entl r d’achat direct 18 marcs—$4.60—£0.18>li.8tg. 
un demi billet d’achat direct, 9 marcs—$2.26—i’O.Osli. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... 86.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00.000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£1.4sh. s kg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix priu

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........86 00—£t.4sh. stg.
tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont:
200,000, 100.000, 70,000 mares etc., et dans le cas le plus 

heureux le plus gros lot peut s’elever à 5 0,000 marcs ou $135,000. Los 
billets numérotés et le prospectus olïïci d seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, t-i immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oj Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de cor «morue d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, pr • la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en tou.e conlimce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de lotene soussigné.

d’ici

le

VA .33NTIN Ub Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

lin vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir dos biliets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement résilia liste oilicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le gn s lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00

LE CANADA, 5 Août 1884

POMMES POMME* POMMES COMPAGNIE de NAVIGATION 
— RIVIÈRE OTTAWA.

ment cela est-il arrivé ? Je n’en 
sais rien. C’est sans doute par
ce qu’il est ton frère

confusion, Maximilienne ; 
ah ! je t’en supplie, ne dis rien, 
que M. Eugène surtout, ne sa
che jamais......

—Quoi, lu ne veux pas que 
mon frère sache que tu l’aimes ?

—Maximilienne,

—De ne rien dire à mon frè- 

—Oui
Mademoiselle de Coulange eut 

un délicieux sourire.
—Eugène sait que je dois au

jourd’hui te parler de lui, reprit- 
elle. Quand, ce soir ou demain, 
il m’interrogera, il faudra bien 
que je lui réponde. Tu ne peux 
pas m’obliger à lui cacher la vé
rité, c’est-à-dire à mentir. Moins 
réservé que toi, Eugène m a fait 

petites confidences, et il 
m’a point supplié de te cacher 
qu’il t’aime.

Emeline fit un mouvement 
brusque.

—Maximilienne, que dis-tu ? 
s’écria-t-elle.

—Je dis que mon amie Emeli- 
ne de Valcourt sera bientôt ma 
sœur.

—Mais c’est donc vrai, Maxi
milienne, c’est donc vrai.

—Oui, mon frère t’aime, il t’ai
me depuis longtemps.

Le regard d’Emeline s’était il
luminé.

11 m’aime ! murmura-t-elle, les 
deux mains appuyées sur son

FETJXX.XiETOXT1.4ÏSES Tu vois OliarliM Donald A t o.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C ,

Seront heureux de correspondre avec les 
pronriôt tires de vergers, les m&rchan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques nui 
auraient besoin d’avances.

LE FILS maposition d’offrir des 
chaises à

3 en JONC
W*TT

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

PREMIERE PARTIE—ET—
promets-

tFOI ŒS i! 31 juillet 1884 9m
moiLES TROIS Question* Vitales

: inconnus jusqu’ici Demandez aux médecins les plus émi-

De n’importe quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irrite lion 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

«©-TOUS LES JOURS-®»
A 7 IIElit EH l)ü MATIN

—lo) —
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

re?
(Suite)

AL'IS DE MEUBLES,
de kidkau.

Emeline ne répondit pas; mais 
elle eut un soupir étouffé.

—Eh bien, tu ne dis rien ? fit 
Maximilienne.

—Que veux-tu que je dise à 
propos de ce rêve ?

—Comment, est-ce que tu 
n’admets pas qu’il puisse deve
nir la ".réalité ?

—Monsieur Eugène peut 
choisir une jeune fille beaucoup 
plus riche et plus jolie que 
mon

rtTST* "Sr-SSS-a“Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE IKIÎ1ATT. Seconde Classe.......................................... • ■ •

4.50
Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seui remède 
s .r lequej on puisse compter pour la gué
rison e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies [ articu- 
11ère s aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Bucltu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b de, 
fièvre malarialc, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

BILLETS VENDIS 5B0R1) 
FRET transposé a bas prix.

Pour plus ample. liiforiua- 
Itoiis s’adresser an bureau 

«le la compagnie,
UCAI BE EA REINE.

13 mai.

fr.i les échantillons et 
la vitrine. Choix sur

CA: V ADI.‘INB neB6S

ES DYSPEPTIQUES A VENDRE
— Oh ! oh ! voilà une bien 

grande modestie ! répondit Max
imilienne. Mais comment te 
vois-tu donc, ma chère Emeline? 
Eh bien, moi, je te trouve plus 
jolie que toutes les autres, et j’en 
connais plusieurs, parmi les plus 
jolies et les plus fières, qui sont 
jalouses de ta beauté,qui envient 
ta grâce et ta distinction, tes 
beaux grands yeux bleus, tes 
dents ravissantes et ta magnifi
que chev. lure. Quant à la ri
chesse, nous n’avons pas à en 
parler. Tu jugerais mal mon 
frère, si tu le croyais capable de 
voir dans le mariage la question 
d’argent. Certes, nous avons 

grande fortune pour 
droit de

>arati 
s Tu

on guérit, 
berculiwx ou 

estions, les Névral 
les, les maladies dt 
ydropisiés et les

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatineau, â trois arpents

1,6M^ Sretrr-JOHNNV
Pointe Gatineau.

proitri- 
Igies, * 
i Foie 

Rhumatis
U \ de

tioet
i'j- H AMAMAN, pur.,

7 juillet, 1881 lm

T)r N. LAGERTE,
Lévis, P.Q. A. PHILIPPE E. PANET, L. R.

' routeille.
: tous les pharmaciens et

Solliciteur, Procureur, Notaire, etcEt incorporés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui {missent leur résis
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE I»,

BÜRKAÜ :fci ,

Coin DES Rues RIDEAU ET SUSSEX,WELZÉAR AL A RIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

la OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 '
tTl ON SANS EGALE

f MZE 1
ifacturier
—(et)—

(le CHAUSsURES
? ET EN DÉTAIL
N DES RUES

e et de lMwglise 
TTAWA.

la

C’est le bon moment
J’OFFÏÉ UNE

REDUCTON GENERALE
------ SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITE?

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie,”

Depuis des années, et abandonnés par 
Içs docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

[les femmes rendues presque folles ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée, par le Hliuma-

Inflainaioire et chronique, ou soutirant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Ftuxionsiliumatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle rature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu. _____

cœur.
—Voyons, est-ce que tu ne 

t’en es pas aperçue ? demanda 
Maximilienne.

—Non.
—Oh ! comme ils ont de mau

vais yeux, les amoureux ! fit 
demoiselle de Coulange.

Emeline jeta ses bras autour 
du cou de son amie, et, d’une 
voix vibrante d’émotion :

—Ah ! je suis heureuse ! dit-

une assez 
qu’il ait le 
que son cœur dans le choix d’u
ne femme. Là-dessus, je connais 
ses idées et je sais ce qu’il pense. 
Serait-elle pauvre, Eugène épou
sera la jeune fille qu’il aimera, 
qui aurait su lui plaire par les 
qualités du cœur.

—Soit ; mais je ne suis pas, je 
ne puis pas être cette jeune 
fille-là, dit Emeline d’une voix 
oppressée.

—Pourquoi ?
Emeline ne trouva rien à ré

pondre. D’un de ses bras Maxi
milienne entoura la taille svelte 
de son amie.

—Il y a une chose que tu 
ignores, sans doute, et que je 
vais t’apprendre, reprit-elle : sa
che donc que ta mère et la mien
ne, M. l’amiral et mon père, dé
sirent que tu épouses mon frère.

Emeline tressaillit. Maximili
enne continua :

—Il y a treize ou quatorze ans 
paraît-il,—tu étais bien jeune 
alors,— que Jton oncle et mon 
père, en causant de leurs pro
jets d’avenir, vous ont fiancés.

Le trouble de mademoiselle 
de Valcourt augmenta encore.

—Eh bien, fit Maximilienne, 
que penses-tu de cela ?

—Je pense que ce n’est pas 
suffisant.

—C’est vrai, il faut quelque 
chose encore ; mais cela existe, 
Emeline, ne Vois-tu pas que de
puis un instant, je cherche à 
provoquer ta confiance pour t’a
mener à me faire un aven ? Tu 
es toute tremblante, tu tiens tes 
yeux baissés et c’est en vain que 
essayes de me cacher ton trou
ble ; pourquoi es-tu ainsi ? Je ne 
te le demande pas, ]e le sais. Va, 
il m’a été difficile de découvrir 
ton secret ; je lis ta pensée, je 
vois dans ton cœur. Chère Eme- 
line, je suis d&ns lo ravissement, 
car, j’en suis sûre, maintenant, 
tu aimes mon frère !

—Oh ! tais-toi ! s’écria Emeli
ne avec une sorte d’effroi.

De grosses larmes roulaient 
dans ses yeux. 4

—Ainsi, c’est bien vrai, dit 
Maximilienne en la serrant lou
tre elle, tu l’aimes ?

Emétine eut un long sortir 
et laissa tomber sa tête «ui 
l’épaule de son amie.

—Chère Emeline, murmtùa 
mademoiselle de Coulange. 6

Elles restèrent un moment Si
lencieuses. i i

La tête d’B.meline se redressa 
lentement. Alors, regardait 
Maximilienne avec une expres
sion intraduisible :

—Tu m’as tendu un piège,dit- 
elle, mais je ne t’en veux pas ; je 
me suis trahie et tu as surpris 
mon secret. Eh bien, oui, c’est 
vrai, j’aime M. Eugène. Corn

ue consultv r
ma-

«

r elle.oir à ses nombreuses pra- 
ic d'Ottawa et de ses en- 
ai qu’il a acheté et mis « »
tes les machi _ 
refois en opération 
8elby Lee pour la

J’ai aussi uu assortiment complet de
Partlensn* en CHonlclionc. 

Parapluies etc.

—Et moi aussi, je suis bien 
heureuse, répondit Maximilien-nes du vaste
11e.

w» i. L. COTEElles s’embrassèrent.
—C’est égal, ajouta gaiement 

mademoiselle de Coulange, je no 
savais pas que 
fussent si difficiles à prononcer 
et qu’on pût avoir tant de peine 
à faire deux heureux.

DES CKAUS3U? ES
re attirer l'attention du , , « 
suit :
i 1 établissement est sans 

pl®t do ce genre à 
"• d'ouvriers de pre-

JOUISSEZ 128, Rue Rideaucertains mots
N. B.—Ass -rtiment nouveau d'ouvrages 

faits par les sauvages. ________ _______De la Santé et du Bonheur
rapose

Faites
comme d’autres 

ont fait.
,1. R. AUI AU

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER

COMMENT?COMMANDE
ice sera exécutée et exilé- 
s le plus court délai.

rE dans lesXommandes *
aatériaux sont employés. (
ntie. Prix très modérés, )

EST SOLLICITÉE
inds de la acampagn 
visiter cette MA NU F 
icter aill

x
NoufTro*» voiiN <lc maladie# de* 

rviçnoiiN ï
"Le "Kidney Wort” m’u ramené, pour 

ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais é» condamné par treize médecins 
éminent» du Détroit.”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

l’attentat

L< s deux jeunes filles se dis
posaient à revenir sur leurs pas 
à se rapprocher du château lors
que soudain un bruit de voix 
arriva à leurs oreilles. Elles s ar- 
tèrent pour écouter.

—Ce sont des voix d’hommes, 
dit Emeline.

—Oui, et ils sont plusieurs
Les voix cessèrent de se faire 

entendre. Au bout d’un instant, 
bruit de pas retentit. Les jeu- 
filles regardaient, mais l’é

paisseur du taillis les empê
chaient de voir. Cependant, il 
leur était facile de juger que les 
hommes se rapprochaient peu à 
peu de l’endroit où elles se trou
vaient.

—Je me demande quels sont 
hommes, dit Maximilien-

Marohand df.
PEINTURE1 Von norfH noiiI-JIs affaiblis T

" Lo “Kidney Wort” m’a guéri lu fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd.
Christian Monitor, Clcvo

ohm <le la 
«right ?

“ Lo “Kidney Wort” m’u guéri lorsque 
mon urine avait ln consistance de la vraie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant tic la dlabcte ?

“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plus 
:aco que j’aie prescrit. Il procure un n 
lugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Sonflrez-vonN de maint!le# du

“ Lo “ Kidney Wort” m’u guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colond

69 Gardes Nationale, N.Y.
Soame.-ïom djTdoalen™ „a„. „ mara ,m

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a ------------------- -—-

SSiS! mm D’HABITS
1 DE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ

e fe- 
AC- ET DE V IVRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

DAZE,
Propriétaire.

laud, O.
maladie doSouffres-w

M. Arial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
f aires ; il surveille lni-mêmi 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.TAPIS etc m

DE TAPIS f
un
nés

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la
ttawa.
id assortiment, les meiU 
kit d PlUS bas prix en

ces
arts, Rideaux, SoufFrez-voiiN de maladies de# 

rognon#?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 lu boite.

Sami Hodgcs, Williamstown.West Va.

iH ne.
—Probablement quelques-uns 

de nos chasseurs, réponnit Eme
line.

ôlew, Garnitures 
«le tonte TOUTES SmiSsdlAPmHorte, rà la est des p.us considérables et compren-i 

loi îles les nouveautés.

Notre asfcoiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

—Ces messieurs ne reviennent 
jamais de ce côté ; d’ailleurs, il 
est à peine dix heures et ils ont 
dit hier, qu’il ne fallait pas les 
attendre avant midi ou une heu-

TflPIS D'OTTAWA.
9 SIM ItKS.

RED et Cie.

SoufTrez»vou# de lu eon#tipatlon ?
“ Lo "Kidney Wort” facilite lo? évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
fconflrea-von# de la malaria ?

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

VEKMNT A BOA MARCHE.3. la re.
— C’est vrai.
—Après tout, reprit Maximili

enne, nous saurons bientôt quels 
sont ces promeneurs ; il ne sont 
dIus qu’à une faible distance et 
ils se dirigent vers nous. Atten
dons.
I - Alors, tu n’as pas peur ?
\—Peur ici, dans le parc de 

dpulange! De qui pourrions-nous 
avoir peur ?

—Au fait, c’est vrai, de qui 
pourrions-nous avoir peur?

Au bout d’un instant, un 
grqppe de cinq ou six hommes 
paftit dans l’allée, à environ 
cingnante pas des jeunes filles.

Maximilienne eut un petit cri 
de 'surprise. Elle s’élança à 
1er* rencontre. Emeline la sui-

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESEtvN-vou# bilieux T
" Le “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes duut j'aie jamais

^fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

i

de toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAiîlETK VRESQÜ’INFINIE DE 

GULfc>,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

I
SoiifTree-vou# (leu liemorrhoidc# T
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri radicale 

vient des hémorrhoïdes qui 
W.C. Kliiio m’avait recoin

b
coulaient. Lo Dr 

W.C. Kliiio m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Uorst, Caissier M. Bank, Mycrtown, Fa-

Etes-vous torture pa 
Usine ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsqu 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

r le rhum»-

ENECAL
PRENEUR

S FUNEBRES Aux femmes qui wont malade* ?
“ Lo ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

277, HUE WËlililAGT N,
C. Gagné et CieDBS RUES

Dalhousie,
’AWA. la5 mars. 1883

-Fait.» l’ewiai «e i» YAJ.lv 
KIA. <j’«wt I» meilleure pom
made contre I» chute de, 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER. 
l'Iiarmaelen. rue hnwte

- glacière
er les corps en 
alia. vil

f Le Purificateur du Sang.(A suivre. )

i:

KIDNEY-WORT

i-.


